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LE BIEN, IMPÉRATIF DE LA RAISON PRATIQUE

L'hypothèse du jour
Avec la naissance du sujet et de la morale moderne, le bien n'est plus un objet à contempler mais une 
forme que la raison pratique se prescrit à elle-même. La liberté devient autonomie : se donner sa 
propre loi, indépendante de tout désir ou intérêt extérieur.

Lexique
• Conscience  (au  sens  moral) :  capacité  de  juger  moralement  ses  propres  actions,  en 

distinguant ce qui est conforme ou contraire au devoir.
• Formel/matériel :  formel  désigne  ce  qui  concerne  la  forme  ou  le  principe  de  l’action, 

indépendamment de son contenu particulier ;  matériel  désigne ce qui concerne le contenu 
concret de l’action, notamment l’objet ou la fin recherchée. 

• Impératif  catégorique : loi  morale inconditionnelle ;  agir  selon une maxime que la volonté 
érige en loi universelle.

• Maxime : règle subjective de conduite que la volonté se propose d’adopter.
• Raison (au sens pratique ) : faculté de déterminer la volonté en fonction de principes et de 

lois, plutôt qu’en fonction des désirs ou des intérêts sensibles.
• Sujet / Subjectivité : le sujet est l’être capable de penser, de vouloir et de se déterminer lui-

même  ;  la  subjectivité  désigne  ce  qui  relève  du  point  de  vue,  de  la  conscience,  des 
représentations et des choix propres à ce sujet.

Références 
Descartes, Discours de la méthode. Le cogito (« je pense, donc je suis ») établit le sujet pensant 
comme fondement  de  toute  certitude  morale.  Nulle  autorité  extérieure  ne  peut  se  substituer  au 
jugement de la raison individuelle.

Kant,  Fondements de la métaphysique des moeurs.  L'impératif catégorique définit le bien moral 
comme une forme à respecter : est bonne la volonté qui agit selon une maxime qu'elle peut vouloir  
ériger en loi universelle, indépendamment de tout désir ou intérêt. [voir texte]

Rousseau, Du contrat social. La liberté politique est définie comme obéissance aux lois qu'on s'est 
soi-même données. Kant transpose ce principe dans l'ordre moral.

Dostoïevski, Crime et Châtiment. Raskolnikov, qui croit s'être donné le droit de tuer pour une cause 
supérieure,  obéit  en  réalité  à  l'orgueil  d'une  théorie  personnelle  plutôt  qu'à  la  raison  pratique 
universelle. Il incarne une fausse autonomie.

Questions
1.  En quoi le fondement cartésien de la certitude transforme-t-il la conception de la responsabilité 
morale ?

2. Formulez  l'impératif  catégorique  dans  vos  propres  mots  et  expliquez  pourquoi  il  ne  dépend 
d'aucun objet.

3. Pourquoi Raskolnikov est-il présenté comme un contre-exemple de l'autonomie véritable ?
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La raison pratique se prescrit à elle-même une loi universelle 
Hypothèse :  il existe une conception universelle et objective du bien
_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

a. L’intériorisation de la responsabilité : la naissance du sujet

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

b. L’impératif catégorique
_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

c. L’autonomie de la raison pratique
_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

Conclusion de la partie + Transition
_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

À retenir 
Points de méthode. Distinguer autonomie et hétéronomie dans l'analyse d'un choix moral. Appliquer 
l'impératif  catégorique à  un exemple  concret  pour  tester  sa  validité.  Mobiliser  un contre-exemple 
littéral (Dostoïevski) pour montrer les limites d'une fausse autonomie.

Éléments conceptuels. La philosophie moderne opère un déplacement anthropologique :  le bien 
devient un rapport intérieur entre le sujet et sa volonté. Le sujet devient le point d'appui de toute 
certitude morale, libéré de toute autorité extérieure. Kant radicalise cette exigence avec l'impératif 
catégorique : la loi morale est une forme universelle que la raison pratique se prescrit à elle-même. 
L'autonomie  consiste  précisément  en  cette  capacité  de  se  légiférer  soi-même,  par  opposition  à 
l'hétéronomie où la volonté dépend de mobiles étrangers.
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